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On peut ajouter à ce recueilles eentences <ai q e trouvent sur beIlaucoup -- A Noyers prés de Tcnnerre, Cte r sur l mur do l'ancien
d'an:cientnes heorloges, et ruernîes d'anciennes pIetdilei. J'en o1sîde une, college ds iPres de la Doctrine Chîràtienne :
diu temlips le i.aiii Xiili dont le cadran ei chitfres roaaai tsem.-utble si- Quim vit:e nritor rertique inIgistIr,
porté à bras tendu lar Saturne, figure ien ronde bIse et en civre dore. luO i docent rapido quo fugit hor pede
Le dieu est assis sur une sorte d'entablement, sous la fric duquel on lit Autre au ',Ile endroit

ces mot*s Soek aid drfau lie redlitque vitan a quel sspiis imbra.
lrdea) CuarrA ULmbria fugax linasla nlon redilituraîa uantes

n',am timeî
-,Aua cadrau de l'anienne e gilî desa Carmi le l ville du ýVic A rngleî bdu iprmmi de l ice du lont-Cûnie, du ctt<MVurtbe, servant le nos jours de tagaîuaa de I Itite-

licti lenrt, celerîs gudientb a t,

loi trauibnal est îéabhI ltantt le cloiveit, et les p d un t ct à
Sur celiai le lai chaplle da, collège jadi aua Il P J uitU.i, de Staar.

Villon llas-Ihin -

La mtnicipalité a fait rsîtaurcer drtIV.rvlnenrt i c di u'caîaps et
dis Geéni-s, qui tiennent cette mscripo I .

- Si je tic riae trompe, M. l. i: a contni e- - t u la.
ü d nomn a ropemen ien vient ni nc !

-il vient iirecteta tiii le qui ap le-' heures, dr ci
u n tuîle deconna tre.

Ily a ieur oit trois a: nai tà llyeux Cil i cle pigin
d'une ancienne aioçni situ e nn letoi de lia tmi tr de- porc-laie,

tn viaux catran solaire fort ti magé lar le te-' et utoilr d illil
nu pouveait elie'r, avce tai peia îl'tntteatiita, dýVchitrer i ucrtion su -

anie- Ut C.m:s is. e. hier-.

- A Locre- ou à Cormaer' n te--t llrr i un ancen
catîran ilaîce pres du cimnetiere, îortait ces raois

tuAt l. Vs isrt."

Je deétacic, l il'intention lil M Il. P., le pasa uivant, l n liii-nîî-
ni, eter volutame illiut l di a Ir/mdir de *A SLai-lt ' C -A,
I Let Viguiir, qui éta ent île bons >iurgeoi ila- l'ris, po ait

dans l prolonage tidt la ru de ivli ont- ttua i L ltai1inllt, ilS levaient
fit mettre sar la rac un cadran ol ice anc u -u- Cette 'liai
ti t de li cnpsitin de M. L igtir, lu r -mbt furti lera

Vtr, ua uere Une maiîxiine de .lonttigne oi d> ioriace. Lt il ea
t fait liani-rétate une paraphrae en vers :

P'assatt quanl le soli-il brille à ce érid en
Contem le le tetmtpi vrai, taai tn'cri fait potit tsa ge
Le Iotn sens et la loi s'aivent le temintatien
" 1' rendls lheure a liaist e "l est an laihintte ila ge

Dont plilleieurs font abus, ntaii qi convient au stage,
Eit.il maêmne di Vrai le tmiroir ena sa main.

Sur une llaque ilardise trs (rne qui sert le cialran solaire dans
l l'arc de Mortefontiiae. est gravò le distaIle soiîvannlt

Mors, mortis, inrti mnortean nisi norte delis.et
C<eloruni nubil janua clauae folet.

Ce galimatias dtoit se comprendre aii na C r l t n sil t'eût ti la
Mort il expirant, lia prme des cieux nous eût ét feraée

Un cadrana lairei dit commace ment de ce iécle porte : Uua r
lime

-. Sur le cadran d'tit clolcer, on li t Ultinir tieete ; et : Xetcitis
dicer neque horai i.

--l lar terne du labyrinthe, tau Jardin des' Plantes, tae porte-t-elle
lias aussi un cadrai solaire avec nue pilgraphe ?

Dta Lr4ar.

On lit sur tata beau cadranu solaire hori.ontal, danîts le piarterre-verger
de l'ancienne maison seignaeuriaitcli Mnîtels-la-Motagna (Moselle

Ce n'est pias, ti morteli, cette nbre-ci qui passe,
SonI 's alis, 4tit vos jours qui tie font que plser,
Toits les ans, toits les jours, l'otbre pasgee et repasei
Mls vos eans et vos joura paisent sautai repaIser.

GEIWAISE IECIIT. Ml D.C.0 LUI

-Inacr ion releve à A Villenaaxe (Atabtu
P>rnciptltiesu'validis, traîa ltian entibuîs borne.

1,I. msS.

JACII

Tînr.ore nimb ai o~' se-curi eitî ~re nm

A Florence, au radran Iu cloitre de l'Aneuanciata
Dulie taluliils 'abataiu, operemrtur bonumii.

Aà iantiaiglin, frontîiérîd Itaîlie :

Aspîiep.rapi senes' h.

A Sice, lmivarl iti Miii, ur le dra da Ithnr ii faut face à
la t n rp ,eaan t eadran soltaire iei aut avec force d '«a na

tr.iial La itr lu temps vriai et du tmps moyei. On y t ausi
cette legrinu :'ren't o ,'r lux inuancit

A la-lin, nia jurdin ZoologiqIu : Ic j nrir hetern S ta
/nkerm,-a uire d Hrd ur.t eîr'ur S. 1>.

- Au St tuiti iri dî QI1ý ue, aî.le us a.e letr ai e e se trouv
tin c-tadr a k i reaic avec cette itn ,crip)iiota

Ie4 w»oi 'luasiüu

Iii DU dotl de i1nIrumction l'ipe

Ja I1cr et a Dani re Ii la setance de l'Ac adîîiî des
Sciene-' dt 2nvebr il îa êt donni. leture d'une note re«itu de M.
mi:inaiîr Ichilemin et qi contieta de cuîrieuîîx d. ails imur les caises du in

phosphurescea eu de lia tter
Il'ur Pautqur, le ph!nom e est p:l drcoineia qiltkries na tiralistes

oaa phicint lott rpo:té, à lo'tat électriit. de cat dle taI inspère et
à lia îreede ild«-aaitiu organiiques mais bln dei an îri;ules infusoir"
li geire- iiteu.a mi (ral qi prés entent, lau AiIple' vute, l'apparence de

tr-pletit< -u le lipoi.on Plluia cI agiti ea le- lu mier, et pluai ces
petits êtres ' tinblern irriter et devenir peophorecents -c unaie lona-

teille iau de aiero prise quand les agues ")nt nfrin peur enaite
-en l'agitant, reproduire le ph anitn île la lhophrecec, Si lr

d l po luiteilledan de en clatiu à lCS îtsInt5 liitiiittnx
augatitent îliateri;ité, Si l'on continue ei élever la tenaprature Iani-
maalcutle meurt à oit vers 1l, î.

Lia phtiphorescence, continae M. Duehenia, nae survit pas à ln mort de
li înfsoi, et elle tae pet être rêgéêt-ie.

n u prtletI le froi lait autour île la bouteille ait
moven duI hlorbrdrate lamniagte et di nitrate dle potasse Le refroi-

liieme mibl' surexciter les llaénomns lumineux, comme l'élc'a-
ation de tc-tlegatir oa atation i iqîi le. M )uclemrait iran conclut

pour lui qiue lia aer peut -e mnontrer Iîhosplaorescente pendant les lis
gramils froils,

Leï infusoiresl re. épaIent une lueur très-brillante quand oin ajoute A
l'eaua le tai-r, soit tata acide éten lt, soit le l'alcool ;maiu a la es
cence ne survit pIna, qual, à Peau dII mer, on eabstitue l'eau donce, et
les excilîtaîts orditires, alcool, acide, restent atins etfet.

Uani.alcule soustrait pendant lliiuiareu jiirs à lin lière, mueute pen-
dantt iaiumze jouitrs, consierve aliprés ce laips di temps, sa flacult pospho
rei-cette.

L'électricity agit vivement sui ces petits êires et accroit leur lumière.
L'auteur se demande par quele méecamui.îitne étrange ce petit atonde

nnomirthles êtres apparaît ains tout i coupi a la surface, pour rendra
la tmrer phplioresccite Il at pris de l'eau le nier et l'a pilacée sur le
rivage, dans île viates récipients, aux époques oh le phénoènte parais-
sait vouloir se produire. L'eau fut fitrée a lhtaorescoce aie se nmrant-

'esta pai. Toutefois, in-e mlie. déposée dans lun tes recipients, rendit
! surface dit liquide filtré lumineux Laeffa et était simtlemlnent dû, comme
on l costatiat ensuite, à li présence des infusoires entrae'-s par la.

méduse.
M. Duchemin mentionne encore la sinigulie-re éruption que partai<sent

amener sur lit peau les ia resphosphorescents *Ces petits êtrei, dessi-
nés cpar lattetar, soInt armiés dl'îune trompe ticroseoltlite, agissant par sutc

clon sur la ieau La plupart des personnes qui se baignent et qui oet la
ielia flle et délicate, portent ainsi des traces d'e'xani, an le comue
sielles aiaient été p iquées pur des orties.

Comme ot le voit par les citat uis qui iricèledeat, les détails transmis
par M. Duchemîin sont in0ressatits et font soulaiter que ces observations
soiegit poursiivies.-.Iiurlit BtIvre,

-l ieurer ,îerredkteus-Un[e des grandes lignes volcanmques qui
sillonnent la: sturfiace' dlît globe s'étlend dui golfe u Mex iqti e '6cta Pact-
tique, à traver l'imtense plateau tqui, lios la liatituaile ie Mexico, n'a pias
aieins lI 360 tiailles de large. Le TopocaAtttunt e plus hatis dle

ces 'co vesolcans étieants ou dorinants, s'élèe-> à 5,400 mètre au-dessus


